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En France.

AI)ACME, le LeçîflateurU
Ion ayant muni de bonnes loyx

les Athéniens^ut volbtéde vof

Agerpar les terres étrangères:

tantfiitparJes iou/ nées,quilarrtua a Sardes

qui eftoit Ivne desprincipales villes de Lydie

dont Crœfus pour lors eftoit Royfiaifantfa de

meurance en ladicle ville , où ilauoitfonPa*

Uis&maifon Royaile. DuquelCrœfus> ledtfi

Selonayant efié bien rjr humainement recea

(comme ce Rcyfut lors le plus riche de toute

/Afte,voulant gratifierfin nouel hotte) trois

eu quatre tours après qu'ilfut arriuê , luyfeit

monftrerfis grands tvrefirs,& ineflimxbles

richeffes,auecfisprécieux meubles, & excel-

les baftimes diapréz& dorez, de toutesparts%

& infinies autres chofes admirables : fuieefes

toutesfois au dager de linconttance dr hazard

dtfortune.Quelque temps aprèsJedit Crœfu*

démoda a Solon,qui eftoit celuy dentre lesbom,

mestfuilcttlmoit le pliu heurcuxÇpcnfant le-

iti Crœfitsfiubsprétexte defefiites riche(fes

*uf % deftx



defia oyr ce(te re[ponce que ce fut luy) rcfpon*

dît Solon.Qve Crœfus cstoitfort richeMm-i*

nateur de bcaucop dépeuples, rjr Roy dvn in*

fini nombre dhomes .mais quilne luyfembloit

aucunement heureux auatfon deces.ghtifont

farollesfa & vérité)dignes/iondvnJLîbnique

comme eftoit ledit Solon , mais pluflott dvn
Cbreftien , duquel le but cH de mejprifer les

ehofes terrienes ejr caduques ,pour paruenit

ewxcclcttcs tfrperdurables.Ce que nonfeule*

ment lefu Roy de bonne memoire dernir de*

cédé (que D.eu abfolue ) aurott eu deuant les

yeux iufques a[on dernierJbuJp;r,pour leçon*

feruer en foymefine -mais comme exemplaire

& mirotlèr de vertu,auroitvoulupourFinjtm

{lion defin peuple,a[es derniers ioursaperte

mentproférer cesproposa infinis autres tre

bonsjrefaincïs,&trefcxtboliques,prcfentans

beaucoup pins de diuinité,que d'humanité*

Lequels de tant plus ont elle diligement re*

cueilliz,,quils prouenoient dvn figrand Roy,

Jîexcellent perfonnagefvertueux Prince&
fihéroïque '^Monarque , qui nous eftoit vn Sa

letl d'excel/ece, dont les rayons reluirontfans

fngor tout CViw^ersj&J^ccudentet en Frax*



te.eneores que nnfjtre trefgranà regretf*<

cnsfiriuez de laprefonce cjr veue etceluisfiai

comme abfconfohors noflre horizon.Et d'au-

tat au/si que les effects ejr dîtes defadiffe Ma
icslêjnt estêcorrefpondas a Uparollejnpeu*

certainement dire qu'il estfût iouyffant de la

béatitude>ncn telie que Solon imaginoitaCrce

fus-mais telle quelle eft promfe ejrafeuret

parla loy Enangelique.étemelle&fans fin.

Ce/tpourqucy ('JMadam:) que ces derniers

mémorables propos ont ejlê rédigez par eferit

en perpétuelle mémoire , tant de la bonne&
falutatre édification,quipeut prouenir diceux,

que des trefgrandes cjr trefexcelUntes vertni

decelwi ydont ilsfont procedeT^afin de lesimi

tercjr enfuiure chacun a fon pouuoir
, fi ce ne

peut estre en leurgrandeur cjr perfection. Ce

qu'ayant prins origine en voftre génération

\

âccroi/foncepar voftre éducation, excel/ecede

voftre instructionfierfeuerance parvoftre mê
nutentionfondezfur voz grandsfoin? cjrfol

Itcitudejoon régime ejr afïeuregouuernement>

que de tout temps y aucz employez : a bonme

ejr lufte caufe ce petit di[cours vous en eft dé-

dié\fiowreftreeTnmcipêfoubs voftreprote£hï

A iy &



çfrfiMegdrde. En fa^uelfe tfilvous plais!Jt

fera receuffnïpourk metite drcelui3au*

moins pour lefuieft > concernant la

félicité rjrbokeur de voffre Jtyy*

éllepofteritê:de laquelle Diett

vueille a iamatsbie prp

Jpererles bos defets

& louables ef-

fets.



LE Y RAY:

DISGOVRS
DES DERNIERS

fropos mémorables ,& trépas dufeu
Roy de tresbonne mémoire

Charles neufcmc

\ LA ROYNE MERE T>V
Roy> tiegemt en France.

I Ion vcult rechercher les di

[ligenres obferuations & eu-
neus efcrits,tant des anciens;

que modernes hiftoriogra-

phes , fera troeué entre tou*
celaeftre tenipour ferme & conftàte opj
mon^u'il ny euft iamajs nation au mon-
dem »gnorâte,cruelIe ou barbare quelle
fut ,qui n'ait eu, & n ait quelque forme de
religion: que Ion a toujours veUjêcTex-
penence le dsmonftre eftrede teleffe&
quelle (urmonte toute affe&ion humai-
ne Mais comme il ne foie rien perdu-

rablc.finon ce qui eft de Dieu,ferafembla

blcmét



Memene trouué que tontes les vaines Sf

fjulfcs (uperftitjons de* Ethniques ÔC Pay

ens , de quelque grande eftendue Se puif

fance qu'elles ayent peu eftre, ont efté re

duites à néant , & du tout renuerfees ôc

abolies âuec leurs autheurs 6c fe&ateurs# ,

Seulement ont efté main renus & confère

uezen leur eftre , ceux qui ont eu ce dom
degrace,d auoir receu,fuiuy,& maintenu

i

la religion Chreftienne,&foy catholique.,

V t de tant plus longue durée a efté ôC fe-

ra l'eftat de ceux qui auront pris ce che-

tnin,qi\ils ferot veus cotinuer dVn cœur

& voulojr bien affe&ionné , ÔC Zèle ard Jt

en fincenté de mœurs , entrctjende bon-

nes loix, exercice d équitable 3d inuioU*

fele iuftice,& perfeuerâce en fainftesœu-

ures Ce que par fpeciale grâce & dmine

prouidence,lon veoit entre toutes autre»

nations eftre aduenu à noftre France: La-

quelle Dieud vne exubérante bonté, cha

fitable clémence,&'incoprehen(ib!epuif

(ance a voulu tant fauonfer,quM l'a touf-

iours maintenue & gardee
a
conièruant U
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.

couronne d'icelle en fbn entierquelques

grands 2c quafi infupportables a-lauxôç

naufrages qui ayent peu aduenir, depuis

que la rdigioChreftiéne & Cathodique y
* eftc plantee,& baftye comme lui la fer-

me pierre de viue foy. Pour fa manuten-

tion de laquelle il nous à(dvn certaim fe-

cret&facrépnuilege) donèdesRoys
3
le£

quels iur tous autres qu- ont Jamais em-

braflè & défendu la foy &' religion Chre-

[tienne & Catholique , ont efté ceux qui

plusviuemét l'ont conceue cotre les hé-

rétiques ennemis d
,

icelle>& qui plus fain-

ftemct Font fait garder & obferuer a leurs

peuples . Voila pourquoy entre tous les

doys Chreftics ils ont feuls de tout téps

icquisle nom de Trefchrefhé, qu ils ont

laifîé héréditaire 6c patrimonial i leurs

fuccefleurs

Que fionc la fpledeur de ce no tat cé-

lèbre eft cydeuât apparue en no£ Roys,

of:ha efté le Dimanche trentiefme iour dp

,(• May demier,que le feu Roy de bone mê-

la moire CHARLES neufiefme
(
qu,ô

t» B Dieu
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Dieu abfôlue ) entre les autres infinis

a#es de pieté & iuftice , dont on la veu

doiié de fon viu;t,voulut faire trefcei tai

ne preuae
3
& delaiifèr manifefte & fidèle

tefmoignage , de combien il auoit eftè 6c

eftoit digne de ce tant honorable nltrev

Ge iour,auec ce que p*r la reuolut ion de

h iepmaine eftoit celuy entre les autres

ipecialcmét dechiau feruice de Dieu. par

ce que c eftok le laind: Dimanche,de tat

plus eftoit celebre,qu'à ce lour eftoit fo

lenniié entre les Chreftiens la fefte de

Pentecofte qu'eftant la porte du ciel ou
«erte,parl Afcenfionde fefuChrift,dont|

la fblennitè auoit eftè faicle dix iour au-

parauant , demoura ladi&e porte du cie

ouuertc , tant pour en gênerai nous faire

participas des bens & grâces de Dieu,pai

recordatio de lamifsion du fàincr. irlprit

qu'en particulier pour introduire., & r©

ceuoir en paradis, & lieu de repos , et

jour fi folennel & fignalé, lame d'vn R05

tant debonnaire,doii é de vertus , accôpli

de tant bonnes parties , & confommé ei

tan
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tant de bosa&es.Et tout ainfî qu'à ce four

les Àpoftres vifiblement receurent la grâ-

ce du S. Efprit , fbubsl'efpece de langues

de feu. ayans par ee moyen lVfâge de di-

uerjîté de langages. A pareil lour noicre

Roy, d'homme mortel quM eftoit, eftanc

fait immortel:de paftible & fuied aux in-

firmiez humaines, efta.t rendu impalsible,

exempt de toute infirmité & aduerfitéids

laconuerfâtion des hommes qu'il auoit

pour vn temps , eftant entré &: receu au

nobre des âmes bien heureufes, iouzfîàns

«de la vie éternelle par la vifion aétueib

de Dieu, nous eit feulement relié en ces

baffes terres, le corps pour gage de la be-

neuolécc&finguliere amitié quil auoit en

uers nous les fuiecb,& de Tobei/fance do

nous enuer luy noftre fâuuerain Seig-

neur: &. l'vlàge de noz langues
;
pour em-

ployer à immortaliser (on no,perpetuer

fa mémoire, eternizer fês a<5res vertueux

& bonnes œuures,pour eftre efttdues en

toutes les parties de ce monde,& enten-

due* de toutes nations»

Ce
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Ce iour aufii eftoit de tant plus folen*

nel, qu'en iceluy eftoit aduenue 1 accom-

plifiement de la fepmaine des (èpmames,

contenant en foy(foubs vn focret minifte-

re) la perfeéhon du nombre féptenaire : y
ayant depuis la fan&e Refurre<5ho de lefu

Chnft, tel nombre de fepmaines qu'il y à

de iours enl'vne d icelles. Aufii la perfe*

#ion des œuures de noftrebo R.oy,à eitê

cedit iour preordonuée de Dieu, en la par

faide& manifefte confelsion,& ,

profeisio

qu'il a faid de (à foy ,& entière recognoifc

Tance des chofcs diurnes 5>C celeftes, (ânS

sarrefteraux humaines& tran(itôires,ay-

ant tôutesfois fuffi(àrrwn2t diipofé d îcel-

les.Ce iour aufsi eftoit le lubilé des iours,

qui font en nombre cinquante , dinde
Refurre&iodenoftredit Sauueur.iufques

audit iour de ^entecofte,iceluy compris,

obferué par les Chreftiê"s,ainn que les Hs
brieux

,
qui an bout de fept fois fept ans,

qui font quarante neuf, (auquel nombre

efchetÔc eftaccoplie lafèpmairie defèp-

maines,d annees,prenat chafque fept ans,

pour
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pour vne fepmaine d années ) auec vne

vnité recetie & accumulée parles ariciés

& vie eternellè,faifent enfcmblelenom*

brede cinquate ans/oleniioientle [ubilt

vniuerkl. auquel il eftoitlombie à vn cha-

cun rentrer en Ton propre héritage & pre-

mière polTefsion. Àufsi fut par grâce fpe-

ciale denoftre faind père le Pape ,& du

fainft fïége Apoftoliquc(ouurans les thre-

fbrs de lEglifè vmuerLlte , Catholique-,

Romaine) donné vn lubilé,qui fut folen*

nifé cedift jour, en grand deuotion, ipe-

Cialerhent en la ville & diocefe de Paris.

Le Roy eftant lors au dedans dudit

diocefe, retiré en fôn chafbau du bois de

Vinciénes
a
pourfon infirmité de maladie,

dont de long te nps il eftoit détenu , vo-

lut comme Trefchriftien eftre exéple de

toutes bonnes œuures à (on peuple , feit

plein deuoir de paracheuer, & accomplir

à (on pouuoir les ades charitables, èVob-

{èruations folénelles, & deuotes cérémo-

nies^ introduises cVaccouftumees en tel

les chofes, pour le rendre (moyennant la

grâce
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grâce de Dieu) capable de participer aux

bien faicts
,
pardôs & indulgéces octroy

-

cz par ledit TubiléEtparceque l'imbécil-

lité de fes forces naturelles, dont i! eltoic

ayttenuépar fa logue maladie, ne pe;ut por-

ter qu ilfortk feulement hors de fou li# f

pourafsifter enpersoneaudium feruice,

corne il enauoitbo vouloir & detîr,cebo

Prince auoit fort grand regret de ne pou

uoir accoplir ce qu'il auoit en bone afifec

êi'io. Et corne par plufieurs iours prece

dês,fâMaieftéeuft fut infinis aéfces de de-

uotion , tenant quaii toujours propos dî

chofès fpirituelles , continuant ces arres,

ledit jour dés le matin enuiron fur les (îx

heures, volut commencer fa iournee par

le{âcrement de Confefsion,en laquelle il

fut ouy par le Docteur de Sainte Foy

fon prédicateur ordinaire. En quoy ledit

Seigneur Roy fê comporta de t Jle forte,

que quafi ladi&e confefsion fut publique

tant il y procedoit de bon zèle, & grand®

véhémence de deuotion&recognoiiTan-

ccde Dieu. CepJdâtl Euefque d AuA er;

ri
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remaiftre Taques Amyot grand Aumo-
fhierde France,fe tenoirpreft pour célé-

brer la fainétc Méfie , à laquelle fini autel

cftoit prépare en la chambre de ladi&e

M-iefté A raifôn de quoy la Royne Me*
re,c]ui 1 eftoit dés le gr;.d matin venue vi

fîter, s'en alla en l'Eghfe ou chapelle du-

dit chafteau : Et pareiiknét s y trouua la

ieune Royne,leicjuellesafsirlerëtaudiuin

feruice & feu et le deuoir de vrayes chrif-

tiennes & Catholiques, par la communio
dutreifairciSacrernétdel Autel qui leur

fut raite,aucc les folémtez& deuotesob

feruationsaccouf;urrees . Apresladicts

confcfs ion ledit Seigneur Roy afsifté tou

fours dudit de SamcTe Foy
,
qui faifbit

plein deuoir de le confoler & reconcilier

parviues& falutaires exhortations , en
grand deuotionouyt laMeflè-.Ft après la

celebratiôd'icellejuv fut par fondit grand
Aumofnier adir.miftré letrefTaincl fterc-

metdel Aurel & trentaine! e £ uchariftit,

que ledit Seigneur Royreceutde cceur

contrit en tieigrandç reuerence,fîmplici-
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humilité, railanc paroirtrepar actes euides

& exteneurs, qu cl eftoit l'intérieur.

Cela fait, ayant ledid Seigneur R O Y
fur les huid heures pris quelque petite (ub

ftancede ce qui luy eftoit prefenté pour

le repas du difher, encores que ce fut bien

à peine, pour le default de nature qui coin

méçoit bien fort à décliner en luy , demie

heure après ou enviro, afsifté de plufieurs

grand feigneurs , cY notables perbnages*

entre aulti es de fon grand AumofnierSjde

a bonne vie & grâd doctrine duqueljcdit

Seigneur Roy futfiilamét informé, corne il

prcnoitplaifirdelouirdifcourir descho-

ies celeftes,meirnes d?s occafios,moyens,

& effe&s dudit Iubilé:Dicl:,qu il euft volo

tiers efté en persone a la celebratio dudit

Iubilé,& gaigné les pardons,en vifitantles

lieux ordonnez à cela i\ fa maladie le pou-

uoit permettrertoutesfois qu il vouloit fai

refon deuoir.tât quel indifpofition en la-

quelle il eftoit le pourroit porter. Au refte,

qu'il fentoit bien fort défaillir fefdites for-

ces naturelles , 6c s apperceuoit bien que

Dieu
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liculc vouloit appcllcr , & qu« ÏTieurë

approchoit : & pourcc qu'il ne vouloit

us qu'on luyparlaftdes choies de ce

ionde,ains de celles qui concernoientle

pos Se fâlut de lame.A qwoy lesdits Si-

ursfeirentreiponce.Qu^entre les lignes

ela grâce de Dieu
5
celuy eft des plus ap-

arés ,
quand telles choies que laditeM*

îftéfèpropofoit, viennét, en la péfee de

home, en quelque eftat qu'il km, feinou

naïade: & que cela demoltroit aflez que

>jeu eftoit auec luy : &luy deuoit eftre

;rad contentement & repos en ion efprit

tour l'afleuree efperance qu'il pouuoit a-

ioir deftre du nobre des biéheureux. Ce
juijluy auroit efté cofirmê par pluliurs au

horiteZjlieux & partages de fâinte Efcri-

:ure , que ledit grand Aumofnier auroit

ceu bien propremet Se à propos alléguer*

îftant fort bien verfé en telles chofès . A
toccafion de tant plus que lonvoyoità

l'œil croiftre la force, de la maladie , d au-

tant s'augmentoit le zèle & affection du

R»oy,d
,

entendre,& qu on luy parlaft Cca-

G lemenç



lementde chofesfpiritueI!es:
r En quoy il

cmploioit tout fonefpnt, y prenant grâ<î

plaifir cY confolation Et pour ccft efFeéç

ladite Maiftc feifl approcher ledit da

SainctcFoy : Auquel ( tant eu
1

oit grande

l'humanité & douceur du Roy) il pria de

luy parler, & tenir propos de la vie éter-

nelle , &dela mifericorde de Dieu. En
quoy n'y aceluy.tant foit il depetit juge-

ment , qui ne puifle conhderer le deuoir

fait par ledit deSaincTe Foy , tant pour la

fufhfance & capacité d'iceluy,ayant cer-

taine cognoifîânce de toutes IJbrtes de bo?

nés Iciences , & ipecialement eftant fort

exercité en prédications & exhortations

Catholiques, que. eu eigard à la qualité dç

la perfonne du Roy,& à.loccafion & ma-:

tierequi ièprefentoit>voyant ion Roy 6c

le noftre en extrémité de maladie
,
pro

che defondeces.

Sur ces entrefaites , & comme le mal

saugmentoitdeplus enplus en laperlbn»

ne dudit fèigneur Roy, luy pnnt appétit

de boire.Ce qu'ayant fait luy furuint vn

grand
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grand vomifTement de matière gluante,

jaunaftre j & fort noire, puis entra en vn
grand frifîbn, qui luy donna tel trauail&

peine; qu'il n euft grande compafsion de

tawt venir endurer ion Prince. Celapaf-

le,fa Maiefte manda la Royne fa mcre,8c

la Royne fâ femme , & qu'il voyoit bien

que c'eftoit fait de luy. Dont aduertie la

Royne mère, alla vers la ieune Royne,la

priant & exhortant de prendre patience.

& de fe conformer à la volonté de Dieu

en toutes choies, ôcqueftant en la pre-

ïenec du Roy qui lesauoit mldees,quel/

le le monftra ferme & confiante deuant

la face , & contenir tant de larmes qu el-

le e(pandoit,5c dont elle fe confbmmoit:

porce que cela neferoit qu'augmenter la

trifterte & douleur du Roy.

. Et eftans les deux Roynes arriuees

aulieuoùeftoit ladite Maiefte , dés qu il

les veit , addrefla fa parole à la Royne la

mere,& dVne parole fort abbaiflee, mais

toatesfois eloquéte & difertejuy recom-

mâda le Royaume,& que pour l'allé ufan-

C ij ce-
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ce qu il auoit de ion bo gouuernemet, fi-

geife, ôc prudéce , afîez fufrifamment par

luy experimétee depuis qu'il eftoit parue-

nu à la Courono
,
qu'il vouloir qu'elle fuft

Regéte,& euft l'entier gouuernement iuf-

qucs à la venue du Roy de Poloigne fon

frere^uquel le Royaume 5c laCouroneap

partenoiét.Et fur tout luy auroit recoma-

dé fon pauure peuple
,
qu'il cognoifToit a-

uoir eftéSc eftre grande met affligé,par leç

continuels & vrgens affaires efquels il fe

feroit trouué,au moyedes troubles, guer-

res ciuiles , & diujiions aduenues en fbn

Royaume, dot ilreiedoit du tout lacoul-

pe 6c fauke fur les perturbateurs de paix

& tranquillité publiçque^ui auroiét eftê

caufe des calamiteZ & infortunes aduenu

es depuis fon aduenemét à la Couronne*

Priant trefafîe&ueufement ladite Royne

fa mère de tenir la main
, que par fon bon

ayde ôc prudence ce pauure peuple fuft

foulage , ÔC tiré hors des miferes & cala-

jnitez efquelles il eftoit plongé.Apres ce,

luy recommanda par plufieurs fois la ieu

ne Roy
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jjc Royne, Ta bonne ôcT chère compaigne,

<& efpoufè,Iaquelle il auoitgrâd regret de

laifler, pour les grandes & indicibles ver-

tus qu'il cognoilloit en elle . Et adrefîant

fâ parole a elL,luy feiftplufîeurs remon*

ftrances, mef : es qu'il le falloit coformer

au vouloir & plairir de Dieu, & qu'eftans

naiz pour quelque fois mourir , afindevr

ure perpetuellemJt ( ainiî mefines que le

fils de Dieu leur en auoit mottré le che-

min ) ne fè pouuoit faire autremét ,
que

quelquefois cefte feparation dentre eux

ne fuft aduenuë. Ce qu'il auroit dit & pro

feré de telle coftace & magnammité,qu il

fébloit pluftoft vouloir cofoler lesafsiftas

(qui fondoient du tout en larmes) que ce

fuflet paroles d'vneperfone proche corne

il eftoit de la mort.Et en ces termes (e (e.

roit (a Maifté difpolee àreceuoir les ex-

trêmes Sacremés,comme vn bon & fidel-

lecatholique,& î'rince trefehreftié. Lors

il rétra derechefen ces accez de vornifTe

mens& frifîons,& de plus en plus fe (en-

tant abbaiffer & diminuer fes forces, pria

i
qu'on
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quonneluy parlaftplusquede prières&
oraifbns.Et luy ayant eftè remonftre qu'il

y auoit au Royaume plufieurs affaires,

dont leffe&& expédition dependoitde

fon vouloir & plai(ïr,fut fupplié déclarer

amplement fondit vouloindift en paroles

ouuertes & intelligibles
, que ce neftoic

plus à luy a commander :& n'entendoir

plus prendre n'y auoir cefte audorité , &
que dés la nuift parTee il auoit renoncé à

ce Royaume terrien , & au tiltre & nom
de Roy, pour l'efperance qu il auoit en

briefd entrer en vn autre Royaume >}a où

il seftimera plus heureux fans comparai-

fbn , eftant du nombre des fimples ferui-

teurs, que le plus grand Empereur, Mo-
narque, ou Roy de ce monde. Mais que

maintenant c eftoit au Roy de Poloigne

(on frere
3
&fuccefleurà commander ;8c

en (on abfènce k la Royne (à mère, corne

régente &gouuernante du Royaume. Ec

fur cela, feift appeller Monfèigneur le

Duc d'Alençon
:
le Roy de Nauarre , les

Capitaines de fes gardes, & autres des

pria-
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principaux Seigneur* qui eftoiet à la fuit-

te de la Couru tous lefquels il pria & feift

faire ferment déporter entière obeifîàn-

ce à la dite Royne fa mere,qifil auoit in-

ftituee , & laifîoit Regéte iufques à la ve-

nue du Roy de Poloigne, leur vray & na-

turel Roy & Seigneur : après le retour

duquelluy feroiét pareil & fêmblable fer-

ment . Ce que tous lefdits Seigneurs de

bonne volunté luy promirent. Et voulut

fa Maiefté que ladite volunté
(
quant à la

regéce 8r gouuernement du Royaume )

fuit rédigée parefcnt,& fgnee par les Se

cretaires d'Eftatrce qui fut faift*

Adioufta derechet ledit Seigneur à les

propos precedens,quiln auoit aucun re-

gret de laifTer ce monde auquel il n auoit

jamais eu que peine & trauail,& que mcC
memét fur la fin de fa vie seftoiét efle-

uez des confpirateurs
,
qui auroiét voulu

atater à la perfonne & à fôn eftat: dont il

auroit tenu quelques propos,mefmes pria

la Royne fâ mere,par fa bonne conduite

& regêcejtenir la main pour le bien & re-

pos
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pospublic,& neantmoinsjentantqu'à luy

cftoitj il pardonnoit de bon cœur aufdits

conspirateurs.

Et après quelque interualle de temps,

addrefîà fà parole à mondit Seigneur le

Duc, auquel en fomme il pria de vouloir

perfe itérer en la bonne volonté & affecti-

on, en quoy il 1 auoit toufiours trouué,

tant de parole,qùe deffèd.îuy recomma-

dantla reuerence maternelle,& laRoyne
fà femme,& qu'il luy voulut afsifter com-

me bon frère. Dont mondit Seigneurie

Duc d'vn fraternel inftinclrjenclin à pitié

(ainfi qu il eft humain,& de nature b'ene-

uole)fut tellement cipris.ck auoit le cœur

f\ ferré.qu ainfi qu'il vouloit faire refpon-

ce,la parole luy demeura court, fans pou-

noir parler Toutesfoisaccomply qu'il eft
,

de grand' diferetion & magnanimité , fè

commandant à foy mefmé reprenat cou-

rage , encores que ce fut à peine
,
pour la

véhémente tnftefTedont il eftoit atteint,

dit audit Seigneur Foy fôn frère ,
que le

plus grand defir qu il auoit iamais eu en ce

mondet
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nondê, eftoit de luy agrcer, & obtempe-

er en toutes chofès,en cjuoy il (e fut vou

u, & vouloJt employer , lufques à la der-

rière goutte de Ton iang , fuppliant fa Ma
efté croire, qu'il auoit bonne volonté, &C

le fait luy promit perfeuerer en cefte bo-

îe affedion, tant que Dieu luy prefteroit

a vie. Et en ces termes le Roy tédant les

>ras audit fêigneur Duc,l embratfà de iîrt

juliere amitié, & nonpareilie afTetfioru

iemblablemét leRoydeNauarresappro*

:hant du lict, fê profterna deuant la Ma-
efté du Roy, luy fuppliattreshumblemét

les armes aux yeux
) qu: fon bon plaihr

:
ut luy commander quelque chofe, corn-

ue à celuy qui defiroit luyeftre trefobeiG

ànt , non feulement en fâ vie , mais at-

)res fôn decez , & qu'il demeuraft en fa

Donne grâce . Le Roy sjnclmant vn peu

ur fbn li&, l'embraflà de grande affection

le amitié,^ le baifà deux ou trois fois,luy

recommandant la Royne fa (ceur.

Ce fait,pria de rechefqu'on ne luy par-

lait plus des affaires de ce monde, cYqu il

D auoil
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auok renoncé aiceluy,& à cous honeurs

f!

au&oritez >
puiiîànces& richefTes,dont il

auoit du tout ofté fon cœur & affection,

pour les employer à la contéplation des

choies diuines , à quoy il s'eftoit du tout

réduit . Et qu'à celle fin on laifîâft prier

Dieu , & qu'il vouloit que celle qui luy

eftoit la plus proche & plus chère en ce

mondc(qui eftoit la ieune fa Royne coni

pagne & efpoufè ) le mift en prières ÔC

oraifbns auec luy , iufques à fon dernief

fôuipir. Et fuyuant ce au meime inftanc,

tous deux le mirent en pneres,cV ne vou

hit plus ouyr parler d'autre chofe quefr

conque: Mais perfèuerét vnanimemét en

oraifon vn bien long temps. Et parce que

Ion voyoït manifeftemét que ledit Seig-

neur Roy declinoit peu a peu , aufsi que

ladite ieune Royne , encore qu'elle fat

grandemét rnatteede trauail, felamétoit

f\ alpremet,que de grand douleur & trif

telle tous les fens qualï luy defalloiét,tel«

lemét qu'il n'y auoit celuy ( de quelque

fcault courage qu'il peuft cflre) qui peufl

€OAt#
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Iconten ier les larmes ,pour la grade c¥ ex*

ftreme pitié & comifcration qu'il yauoiti

fde veoir les doleances,fôuipirs& regrets

Fdeceftetant bonne & vertueufê Princef-

|(ê , fe combler d'ennuis , ÔC accabler de

mélancolies : Aufsi que fàprefênce en ce

lieu,pour lors ne pouuoit valoir quedac
jcroiftre les douleurs â£ trifteiTeSjtant du

'Royeftant auxangoiffès & agonyes de

Ja mort, & derniers fufpirs de la vie , que

d'elle mefme proche,de fè veoir deftituee

de mary , pnuee de la prefènee & amitié

de celuy qu'ellsaimoitplus cher que foy

mefine: Auroit efté menée &coduite en

fâ chambre : où fèroient demeurez pluf-

ieursgrâds Seigneurs &Dames,defquels

ladiâre jeune Royne fut confôlee tât qui

leur fuft pofsible.

D'autre part le Roy grandement op-

preffë de la veheméce de la maladie, pria

laRoyne fà mère, qui eftoit demeurée en

la chambre, qu'il luy pleuft approcher de

luy.Ce qu'ayant fait,de rechefluy auroit

tecommandé la Royne fa ferameje Roy-

D ij aume,



aum? , & Ton pauure peuple . Et âpre*

qiulqu s autres paroles , de fort grande

aminé 3l obféruation filiale dont il vfbic

ena:rsladi(5te Dame (à mère, luy auroit
|

dtt quelle n'auoit plus de fils en luy» &
qu'il cfperoit(moyénatla gracede Dieu)

que fonefpri t retourneroit au cul, &
fon corps en la difpofitio de fès amistmais

qu elle auoit d autres enfans,defqucls elle

auoit eftè SC feroit honorée & reueree.

Et furce,que ladite Dame , à fôn pouuoir I

s'efFor^oit de le con(ol :r , ledit Seigneur

Roy , d vn regard 5C voix fort pitoyable,

& à bien grand peine, luy ditrMaintenat,

Madame , ie fins bien qu'il faut que ie

vous die X Dieu , & que ie prenne congé

de vous. A Dieu Madame:A Dieu ma me
re , & aiant encores la bouche ouuerte

pour p nf r parler,la parole luy faillit,qui

fut furie midyou enuiron . Et deflon

commença entrer aux attraits & fôu-

(pirs d : la mort , & peu à peu (à vie print

fin entre 1 s trois & quatre heures après

inidy,que fatisfaifânt au tribut de nature,

jl ren*
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il rêdift le/prit à Dieu,delai£at ce Roy-
aume t rr ftre,pour entrerau Royaume
celefte.Et ayant d- fon viuantence mo-
de gaigné le lubilé par l'obferuatio & ao
compliii"m;nt d;s a&es & cérémonies

accouftumees entre les Chreftiis Catho-

liques , (on amc au m-fme jour deliurec

des infîrmit z et calamitrz du mode, au-

roit accomply et obtenu le lubilé celé-

fte,rentrant en la pnftine poflefsio de Pa

radis, dont elle eftoit fortie , & auoit re-

prins le lieu de fôn origine, receuât en la

compagnie d:s âmes bien heureufès la

remun^ratio& loyer qui luy auoit efté, &
nous eft promife par la bonté de Dieu.

Cependant , et à l'heure mefme dudit

decés Ton difoit vcfpres , ainfi que la (b-

lennitc du lour le requ roit : aufquelles

ye/prcsla i^uneRoyne voulut afsifter,et

fefèroit mî(è àpri.r DieurEt parla bon-

ne accouftumance et afiiduité dont ladi-

te Dame vfe en telles chofes , l'on peult

eftimer d;qu.lz~le etd:uotionc a efté.

Au retour de VwfprvS elle voulut pafTef

par



DKRKFERS PROPOS
par la chambre du Roy,cftimant qu'il fut

cncor en vie,mais luy ayant efté dit qu'il

repofoit, Ce retira en ûchibre.En laquel-

le eftantarriuee,apperceut quelques Da-

mes & damoifelles toutes cfplorees ,.lef-

quelles toutesfois (ë contenoient le plus

qu elles pouuoieut,pour ne contrifter la-

dite Dame : toutesfois on ne peut fi bien

faire,quelle ne fè douta dudit decês adue

nu. A rayfôn dequoy , & que fur ces en-

trefaites meftieurs les Reuercndifsimes

Cardinaux de Bourbon , & d'Aix fèroiét

arriuez,le(quels auec iinguliere prudéce,

& grandifsimes remonftrances laconfb-

loient pour ledit decés dudit feu fêigneur

Roy, dont ils l'auroiét aduertie,fê fèroiét

de plus fort recommencez & redoublez

les grands & pitoyables douleurs de lame-

tations. Defquels ladite Dameauroite*

fté ut opprimecquetlefefèroitpafmee,

& eftant reuenuë* , le feroit mi(ê à prier

Dieu,lefuppliant trefaffè&ueufèraét luy

donner la vertu d* force, pour conftam-

ment,& auec bonne pacience,porter fôn

affli-
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affli&ion î vfântaufurplusenuersDîeu

de fi grandes prières & humbles fîipplica»

tions , accompagnez de tant de regrets,

fôufpirs , & doléances , qu elle rendoic

quafi tous les afsiftans confus,& ftupides

de compafiion& condoléance.Et delaif-

fànt ladite Dame ià manière daller en
toute modeftie le vifâge defcouuert , fè

couurit toute la face d vn lingejfas quel*

le voulut plus eftreveuê.

NefaultpafTer fôuks filence que les

propos fufdi&s furent par ledit Seigneur

Roy viuant pronuncez de telle viuacité

defprit,telle confidence en Dieu , d vne

afleurance fi ferme,dVne éloquence fi di

iêrte
3
degrauitéfi modefte,quc Ion neuft

iugé à le vcoir qu'il fut fi près de fôn der-

nier iour,tant il eftoit conftant
;& patient

en Ion mal, fans que Ton fe foit appercea

qu il euft vne feule fcintille de crainte ou
apprehenfion de la mort.Mefmemét que

pendant ces accès,& angoifTes de la fepa

ration de lam« & du corps, fut ledit feig

ncur Roy toufiours afsifté ôc confolé de

diui*
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âiuines exhortations par ledit de Sain&e

Foy,qui pour le plein & continuel deuoir

<ju*il i fa!&,à acquis gr5d honneur. Eftoi*

cnt aufsi à ce prefens plufieurs autres

grands per/bnages,mefmes des Ecclefia-

ftiques,qui {è feroient employez, comme
le cas & loccafion le requeroiéc Etme-
fmesleditfeu feigneur lendit l'efprit en

telle douceur & tranquillité quapres que

lamefuft partie du corps , à le voir Ion

euftpluftofteftimé qu'il eufteftêen re-

pos d'vn dormier naturel, que de mort-

Et d autant que pour les bonnes parties

devenus qui eftoient en (à Maiefté,il

cftoit de fbn viuant diçne de grand loua-

ge:de tant plus il mérite eftre exalté,que

lafînàcouronélceuurerayantfa vieprins

fin par rne mort f\ ver tueufèjCatholique

& Chrcftiene/aiianten mourant déplus

en plus viure & fleurir ce th. renomé fil-

tre & incomutable nom de Trefchreftië.

Et bien qu'attendu mefmementreftar,

calamité & affliction ou nous voions no-

ftre France: ce nousfoit fort grade occa-

fioiij
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fton,& argument d'ennuy & trifte/ïô,cTei

ftre priuez de la prelênce dVn fi bon , fi

vertueux , fi généreux Roy , tant aimé &
tenu cher de Tes amis , reueré & obey de

fesfuiets, crainte redouté des eftragersî

Toutes fojs la bote de Dieu,qui cil le vray

confolateur,qui ne delaifle ïamais fês pau-

ures humains fans coiolat ion en leurs af-

fligions, nous fait reprendre noz elprits^

& nous afleurer en la promefic qu il à fai-

&q de ne laiiîer les fiens orphelins: corne

1 on peut veoir,c|ue par vne indicible pro-

uidence,au mefme inftant il nous a pour*

ueuz dVn fucceiïeur Roy.Lequel par fês

grandes proiiefTes,& admirables faits d'ar-

mes , de lonp; temps a faidl preuue de fe&

rertuz, qui luy font fi naturelles & com-
munes,quefa renommée fleurift en tou-

tes les parties de ce monde i\ amplement

& en fi grande abondance,que dVn com-
mun accord 5c gênerai conièntement de

tous les Princes, Seigneurs& Potétats de

Pologne, ils font efieu leur Roy. Que fi

le fuccei des choies eit quelque fois no-

£ table
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table par leuenement, ce iour de Pente-

cofte doit eftre marqué de la pierre blan-

ce:comrac eftant l'vndes iours bien-heu-

reux do noftre nouueau Roy; ayant au

iour de Pentecofte , & fur les trois heu-

res après chiner ou enuiron efté efleu &
public Roy de Pologne audit pais, (â per-

ibnne eftant en France : Et par la reuolu-

tion dVn an après enfuyuant à pareil iour

de Pv.ntecofte
3
& pareille heure ayant lue-

cede au Royaume & Couronne de Fran-

ce,eftant la maifté en Pologne, figne eui-

dent outre les autres bien aduenuês cy-

deuant dc/onbon heur ôc félicité en tous

{es ââtes , duquel partant dcuons & pou*

lions autât ou plus efperer depieté,mag-

nanimite, (ageiîe,equité,iuftice, humani-

té, & traquillité , que fes ayeulx & prede-

ceileurs en ont vie enuers leurs fuiecls,

Notamment qua preient ils (ons appuyez

fur la grande prudence de la Royne mère

dudiA Seigneur Roy (parla prouidcnce

diurne) Régente pour la conîeruation &
protection de ce Royaume:Defendus par

tes
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lillatifès& courages inuincibîes des Prî-

ïs & Seigneurs de cediA Royaume: Co-
ûts par le bon &fincere côfeil de ceux

li y font apellez.Dieu par (à (ainfte gra

; vueille tellemet profperer toutes cho-

s, que ce (oit à la louange Se exaltation

; (on (ain& nomtaugmentation du bon-

heur , félicité & contentement de

noftre Roy,repos de (on Roy-
aumCjtranquillitéj&T (ou*

lagement du pan-

ure peuple*

E ii LE
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Charles neufîefme.

SOus ce Tombemgijl 'une Royauté,

Vndemy-dicu,quela mortlarronnefje

Vientde meurtrirpriué defa ieunejfe

Dont ilgoûtoit laprime nouueauté.

Lits de[es ans la robuflc beauté^

Defon cjprit laprudentefageffi

Et defon corps la gaillarde a/legreffe

iV'ont defondardflecbj la cruauté.

Vn figrand Roy, dont la vertuguerrière

la menaffoit tonde & la terre entière.

Commevnépy "de gfefle renuerfe

Gist inutille:& la France abatue

Du mefme coup dont il efl trauerje,

Pleure& gcmijlfa richejfeperdue*

R. (7.



EPITAPHE
SVR LA DEVISE DV FE\/i

Roy Charles neufiefmc.

DE deux fort beaux pillien Charles feift Ta dco r
e,

L'vn cftoit Pieté & Iuftice eftoit mife ( lut

Pour l'autre. Et tous les deuxd'vn lien mainte*

L'Ame & le corps du Royvniz„eftoycnt proveus

p'excellcnte bonté.Sc vertueux efiêtftz

La fatale Atrapos inhumaine en fcsfai&z.

De Charles en fa fleur rompant le fil de vie

L'Ame d'aucc le corps par dure mort deflic

L'Ame en fa pieté délai (Tant cei bas lieux

A repris fon citât premier, venu des cieux.

%i le corps amorty.qui cft du tout terreftre,

luftement a ucc nous demeure en ce bas eilte#

A. r.

tittê & Iuftice en terre on fait reluire

Charles, & maintenant au ciel le font rcuiurc*



SONET A L'AVTEVR.

COmme !c Cygne blanc furie bord de Méandre.
Anime d'vn doux chant fa Janguifîàntc voix

Quand la mort qui fouzmet toute chofeàfes lois.

Entre les rofeaus ver* cruelle le vient prendre.

Àinfi noftre bon Roy, voyant la Mortdclccndrc
Sur fon corps affoibly fort inutille poi*>

Prochain d'abandonner lefceptre des François*

I*e miel de ces propos fift de fa bouche efpandrc.

Orcs ta douce plume accompagnant le dueil

Et les pleurs que l'on verfeau pied de ion cercueil.

En fait (do&e eferipuain) émerueiller la France.

O bons Dieux! que le ciel trop ennuyé du bien

Q^i'il nous donnoit iadis foubs vn accoid Cnreftiea

Verfc aui»urd'huy fur nous de roauuaiic influence.

R. G

' Ce iiuret intitule, le Vray àifcom &em

ne contient ebofe ofjenfme , dont je

pourra imprimer ; Fait ce #*. de

ImlletUn.LXXlllI.

Mcolaus de Leul^c dicide Fraxmùr,

<êmmts à U vifitation des Hures* «
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